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    « Déjà, j’avais reconnu quels étaient mes véritables maîtres. J’admirais Manet, Courbet, Degas. Je haïssais l’art conventionnel. Je commençais à vivre. »




     




    Mary Cassatt


  




   




  

    E/F




    Ellen Mary Cassatt dans un manteau blanc




    Emmie avec son enfant




    L’Enfant aux pieds nus




    Enfant cueillant des fruits




    Enfants dans le Jardin




    L’Enfant et le perroquet




    Enfant jouant sur la plage




    Enfant nu




    L’Été




    L’Été




    La Famille




    Femme à sa table de toilette




    Femme attablée pour le thé




    Femme avec son enfant




    Femme avec un collier de perles dans une loge




    Femme avec un zinnia rouge




    Femme dans un costume rose




    Femme debout tenant un éventail




    Femme et enfant admirant un bébé




    Femmes dans une loge




    Fillette avec un grand chapeau en paille et un tablier




    Fillette dans un fauteuil bleu




     




    J




    Le Jardin de la cuisine




    Jenny Cassatt avec son fils




    Jeune Femme cousant




    Jeune Femme cousant dans un jardin




    Jeune femme cueillant des fruits




    Jeune Femme en noir (Portrait de Mme J.)


  




   




  

    Jeune Femme essayant une robe




    Jeune Fille en vert




    Jeune fille se peignant les cheveux




    La Jeune Mariée




    Jeune Mère




    Jeune Mère




    Jeune Mère allaitant son enfant




    Jeune Mère avec deux enfants




    Jeune Mère dans un parc devant un bassin




     




    L




    La Lampe




    La Leçon




    La Leçon de Banjo




    La Lettre




    Les Contemplations




    La Liseuse




    Lydia au théâtre




    Lydia faisant du crochet dans le jardin à Marly




    Lydia travaillant sur une cadre de tapisserie




     




    M/N




    Margot appuyée contre sa mère




    Margot embrassant sa mère




    Margot en bleu




    Mlle Mary Ellison




    Mère à l’enfant




    Mère à l’enfant




    Mère à l’enfant




    Mère à l’enfant




    Mère à l’enfant




    Mère allaitant son bébé


  




   




  

    Mère embrassant son enfant




    Mère et enfant dans un bateau




    Mère nourrissant son enfant




    Mère portant un bébé




    Mère portant un enfant dans ses bras




    Mère s’apprêtant à laver son enfant endormi




    Mme Duffee assise sur un sofa à rayures




    Mme R. S. Cassatt




    Le Miroir




     




    N




    Le Nourrisson




     




    P




    Pendant un Carnaval




    Le Perroquet




    Le Petit Déjeuner au lit




    Portrait d’Alexander J. Cassatt




    Portrait d’une femme âgée




    Portrait d’Alexander J. Cassatt et son fils Robert Kelso Cassatt




    Portrait de jeune fille à la fenêtre




    Portrait de l’artiste




    Portrait de Mme X, habillée pour la matinée




    La Première Caresse du bébé




     




    Q/R




    Quiétude




    Réflexion




    Reine Lefebvre portant un enfant nu




    Le Repas des canards




    Repos


  




   




  

    S




    Sarah avec un bonnet vert




    Scène d’intérieur




    Simone et sa mère dans un jardin




    Sur l’Herbe




    Sur Le Balcon




    Sur Un Balcon




    Susan rassurant le bébé (no1)




     




    T




    La Tasse de thé




    La Tasse de thé




    La Toilette




    Le Thé




    Le Thé




     




    U/V




    Un Coin de la loge




    Un Groupe en bateau




    Une Femme et une fille conduisant




    La Visite
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    Photographie de Mary Cassatt


  




   




  

    
Biographie





     




     




    1844 : Naissance de Mary Stevenson Cassatt près de Pittsburg en Pennsylvanie. Son père est un homme d’affaires aisé. Avant l’âge de dix ans, elle visite de nombreuses capitales en Europe.




     




     




    1851 : Elle part vivre avec ses parents à Paris et l’année suivante part à Berlin.




     




     




    1855 : Sa famille rentre aux Etats-Unis.




     




     




    1860-65 : Mary Cassatt étudie à Pennsylvania Academy of Fine Arts, malgré les réticences de ses parents.




     




     




    1866 : Elle retourne à Paris où elle copie des grands maîtres dans différents musées, en particulier au Louvre. Jean-Léon Gérôme la prend comme élève.




     




     




    1868 : Elle visite Barbizon et est impatiente d’étudier ce style. Jeune Fille jouant de la Mandoline est accepté au salon.


  




   




  

    1869 : Ses œuvres sont rejetées par le Salon à l’instar de Cézanne, Monet, et Sisley. Bazille, Degas, Pissarro et Renoir ont respectivement une œuvre acceptée.




     




     




    1871-72 : Elle vit avec sa mère à Rome comme beaucoup d’artistes américains, et voyage à travers l’Europe: Italie, Espagne, France, etc.




     




     




    1873-74 : Création du Salon des Refusés. L’un de ses tableaux, Don du Panal au torero, est accepté par le jury du Salon. Elle signe « Mary Stevenson-Cassatt ».




     




     




    1874 : L’exposition de la Société Anonyme des Artistes Peintres, Sculpteurs, Graveurs, etc. qui est en réalité la première exposition impressionniste, a lieu chez Nadar au 35 boulevard des Capucines. Cassatt, à l’étranger, manque l’événement.




     




     




    1877 : Degas lui propose d’exposer avec les impressionnistes. Elle conseille également Louisine Havemeyer d’acheter des peintures de Degas et d’autres peintres impressionnistes.




     




     




    1878 : Cassatt et Pissarro entretiennent une correspondance. Cette relation durera longtemps, tant au niveau professionnel qu’amical. Cassatt admire en effet les œuvres de Pissarro.
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    1879 : Ses œuvres sont exposées aux côtés des impressionnistes. Elle entame une longue amitié avec Berthe Morisot, et est très proche de Degas. Ce dernier demande à Cassatt, Pissarro et Bracquemond de contribuer au journal Le Jour et la Nuit. Elle demeure un membre actif du mouvement impressionniste jusqu’en 1886 et achète plusieurs peintures impressionnistes, en particulier pour son frère Alexander.




     




     




    1882 : Sa soeur Lydia meurt.




     




     




    1886 : Son style évolue, elle ne s’identifie plus à aucun mouvement.




     




     




    1890 : Elle expose une série de pointes-sèches, d’aquatintes et de pastels à l’exposition de Durand-Ruel. On peut constater la grande influence des gravures japonaises.




     




     




    1890-1900 : Elle est très influente en tant que consultante auprès de grands collectionneurs.




     




     




    1904 : Elle recoit la Légion d’honneur pour sa contribution aux arts.




     




     




    1926 : Elle meurt aveugle, à côté de Paris, à l’âge de quatre-vingt-deux ans.
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            Quand, en 1866, elle arriva à Paris, elle avait vingt-deux ans. Elle n’était pas la seule. Beaucoup de jeunes Américains brûlaient du désir d’étudier à Paris. Ils arrivaient, dessinaient dans les multiples académies et ateliers libres parisiens, se retrouvaient toujours dans les mêmes cafés « américains » – ces coins de leur patrie dans une France où ils ne se sentaient pas très à l’aise – où ils parlaient en anglais ou bien, avec un accent épouvantable, en français. Au bout de quelque temps ils retournaient chez eux, pour devenir célèbres dans leur ville ou, au maximum, dans leur État. Mary ne revint pas en Amérique.




             


          

        




        

          	

            La Bacchante


            




            1872




            Huile sur toile, 62 x 50,7 cm




            Museum of American Art of the Pennsylvania




            Academy of Fine Arts, Pennsylvania
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            Non seulement elle resta en France jusqu’à la fin de sa vie, mais elle lia aussi son destin à l’impressionnisme, opposé à l’art officiel. À vrai dire, même dans le cercle des impressionnistes elle était considérée comme « bizarre » et restait « une impressionniste étrangère ». Mary ne peignit jamais un seul paysage, alors que c’est justement dans le paysage que naquit l’impressionnisme, qu’il mûrit et qu’il s’exprima avec le plus d’éclat. Elle limita son œuvre pratiquement au seul genre intimiste – la représentation de la femme et de l’enfant. Néanmoins elle était dévouée à l’impressionnisme, à celui qu’elle voyait dans les tableaux de Degas, son ami et son inspirateur.




             


          

        




        

          	

            Pendant un Carnaval


            




            1872




            Huile sur toile, 63,5 x 54,6 cm




            Collection privée
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            C’était un honneur pour elle d’exposer avec Monet, Degas, Renoir, Sisley, Pissarro et Berthe Morisot. Mary se joignit tout naturellement à leur groupe. Elle ne craignit pas l’impitoyable et venimeuse critique parisienne, ni l’honneur ambigu de rester parmi les refusés, et pourtant, avant son arrivée chez les impressionnistes, ses œuvres avaient déjà été acceptées au Salon. Elle était à la fois extraordinairement douée et étonnamment travailleuse, ce que ses collègues français ne pouvaient pas ne pas apprécier. Mary Cassatt prit place parmi les meilleurs dessinateurs de sa génération. Elle travaillait en virtuose à l’huile et au pastel; qui plus est, elle assimila des techniques graphiques difficiles et exigeantes. Son indépendance appelait le respect.




             


          

        




        

          	

            Don du panal au torero


            




            1872-73




            Huile sur toile, 100,6 x 85,1 cm




            Sterling and Francine Clark Institute, Williamstown
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            Mais ce n’est que beaucoup plus tard, à la fin seulement du XXe siècle, qu’il devint manifeste que Mary Cassatt avait accompli ce que les peintres des générations suivantes seraient appelés à faire. Elle apparut, en fait, comme le premier peintre de cette fameuse « École de Paris » qui se constitua au début du XXe siècle. Tandis que de jeunes peintres, venus d’Italie, de Russie, de Pologne, d’Espagne et du Mexique, commençaient à arriver à Paris, que les collectionneurs russes et américains devenaient les premiers acheteurs de cet art nouveau et choquant et que, dans les cafés de Montmartre et de Montparnasse, naissait la littérature de ceux qui, plus tard, compteraient parmi les plus célèbres écrivains américains, la vie de l’artiste peintre aveugle, Mary Cassatt, tirait à sa fin au Château de Beaufresne, au Mesnil-Théribus, dans l’Oise.


          

        




        

          	

            Sur Un Balcon


            




            1873




            Huile sur toile, 101 x 54,6 cm




            Philadelphia Museum of Modern Art, Philadelphia
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            L’énigme Mary Cassatt commence dès sa naissance. Certains biographes considèrent 1845 comme l’année de sa naissance ; sur sa pierre tombale, au Mesnil-Théribus, figure la date du 24 mai 1843. Il faut, probablement, faire confiance aux archives familiales et aux registres paroissiaux, qui donnent comme jour de naissance de Mary Cassatt le 22 mai 1844. « Je suis américaine, » disait-elle à la fin de sa vie à son biographe, « nettement et franchement américaine (…). Ma mère est aussi une Américaine, filled’Américains. Sa famille était d’origine écossaise, émigrée en Amérique vers 1700.




             


          

        




        

          	

            Danseuse espagnole avec une mantille en dentelle


            




            1873




            Huile sur toile, 65 x 49,5 cm




            The Smithson American Art Museum, Washington D.C.
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            Notre famille est donc établie depuis longtemps en Pennsylvanie et plus particulièrement à Pittsburgh où je suis née » (Segard Achille, « Mary Cassatt », Paris 1913, p.2-3). Dans les paroles de Mary Cassatt il y avait un accent de fierté. Elle s’enorgueillissait toujours de son Pittsburgh natal, ville de métallurgistes, destinée à devenir une des plus riches des États-Unis. Ses ancêtres étaient de ceux qui depuis l’an 1700 avaient rendu ces terres habitables et qui avaient remarquablement réussi. Le père de Mary, Robert Simpson Cassatt (1806- 1891), était banquier, bien que, d’après les propres paroles de sa fille, il n’eût « pas du tout l’âme d’un homme d’affaires » (ibid.).




             


          

        




        

          	

            Après la Corrida


            




            1873




            Huile sur toile, 82 x 64 cm




            The Art Institute of Chicago, Chicago
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            Ce père consacrait une grande partie de ses forces à l’éducation de ses enfants, et là aussi avec succès – on peut en juger d’après leur brillante réussite. Mary était la quatrième de ses cinq enfants. Son frère, Alexander Johnston Cassatt (1839-1906) qui s’occupait de l’affaire familiale, fut même Président de la Compagnie du chemin de fer de Pennsylvanie. En même temps, il fut l’un des principaux constructeurs du chemin de fer de New York. C’est notamment lui qui choisit et homologua le plan de la gare principale de New York, qui est considérée comme un chef-d’œuvre. Tout en étant homme d’affaires, il possédait le goût et la culture d’un véritable artiste.




             


          

        




        

          	

            La Jeune Mariée


            




            1875




            Huile sur toile, 87,6 x 69,9 cm




            Boston Museum of Fine Arts, Boston
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            En Amérique, sa réputation éclipsa pendant de longues années la gloire naissante, dans le domaine de l’art, de sa sœur. Le fait que leur père « était imbu », selon Mary, « de beaucoup d’idées françaises » (ibid. p.5) joua peut-être un rôle-clé dans l’éducation de ses enfants. Là se révèle un autre secret de la famille Cassatt. Il apparaît que les ancêtres du père avaient apporté du sang français dans la famille. « Cependant, ma famille est d’origine française », disait Mary. « Bien avant la révocation de l’Édit de Nantes – exactement en 1662 – un Francais appelé Cossart émigra de France en Hollande » (ibid. p.2).




             


          

        




        

          	

            Mme Duffee assise sur un sofa à rayures


            




            1876




            Huile sur panneau, 35 x 27 cm




            Boston Museum of Fine Arts, Boston
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            Ce Cossart s’était installé à Leyde où, à « l’Église wallonne », se sont conservés de nombreux documents relatifs à sa famille, puis il établit sa demeure à Amsterdam pour, peu après, se fixer définitivement aux Etats-Unis d’Amérique. Naturellement ce n’est pas par hasard que Cossart porta son choix, dans ces territoires lointains, sur la Nouvelle Amsterdam – le nom de cette ville était le fil qui le reliait à l’Europe. Son petit-fils s’établit dans l’État de Pennsylvanie, où la famille continua à vivre, sous le nom à présent de Cassatt. Le père de Mary était l’arrière-petit-fils de ce premier Pennsylvanien. Cependant, chez les Cassatt, l’aspiration vers cette France lointaine, encore inconnue mais si excitante, était nourrie non par le père mais par la mère, Katherine Kelso Johnston (1816 – 1895).




             


          

        




        

          	

            Portrait de Mme X, habillée pour la matinée


            




            1878




            Huile sur toile, 100 x 81 cm




            Collection de Philip et Charles Hanes
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